
Festival de Musique Ancienne
d’Utrecht 2015. Du 28 août au
6 septembre 2015
Festival  de  Musique  Ancienne
d’Utrecht 2015. Du 28 août au 6
septembre 2015. L’Angleterre en
majesté… GOD SAVE THE KONINGIN! 
:  »England, O my England! ».
Pour les baroqueux, Utrecht est
une  sorte  de  Mecque.  C’est  un
bien inestimable pour l’histoire de l’art et de l’Humanité. En
effet, la cité est sertie de canaux, de bijoux architecturaux
et d’une mâne intarissable de création.  La ville du célèbre
Traité de 1713 qui mit le soleil de Versailles au crépuscule
et la patrie du peintre Gerrit van Honthorst accueille pour sa
34ème édition sa soeur et rivale : l’Angleterre. Le programme
réunit la fine fleur des interprètes baroques autour de plus
de trois siècles de musique de Tallis à Händel en passant par
Purcell,  Dowland,  Eccles  et  tous  les  génies  qui  se  sont
succédés  sur  le  trône  musical  d’Albion.  Utrecht  offre
notamment  des  surprises  en  laissant  la  part  belle  aux
compositeurs hollandais qui ont œuvré en Angleterre au XVIIème
siècle  (concert  du  2  septembre  2015)  et  la  recréation
européenne de la Semele de John Eccles (3 septembre) dont le
livret de Congreve sera réutilisé par Händel en 1744 pour son
célèbre et inoubliable oratorio. Aux confins de l’été, c’est à
Utrecht que le Baroque reprend le souffle des hornpipes qui
viennent  de  la  Tamise!  Prochains  comptes  rendus  sur
classiquenews.com

Infos,  réservations  sur  le  site  du  festival  d’Utrecht  /
Festival Oudemuziek Utrecht 2015
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Concert  d’orgue  à  Belfort.
Lully, musicien du Roi-Soleil
Belfort.Orgue  et  opéra.  Lully,  musicien  du
Roi-Soleil, le 18 septembre 2015, 20h30. Jean-
Charles  Ablitzer,  orgue.  Françoise  Masset,
soprano.  Sous  l’instigation  du  cardinal
Mazarin,  première  autorité  politique  de
France, l’opéra italien arrive en France vers
1645. La découverte de ce genre nouveau dans
le  paysage  musical  français  bouleverse
l’écriture pour orgue. La stricte polyphonie
cède  le  pas  aux  récits,  aux  dialogues,  aux  trios  et  les
instruments  se  dotent  systématiquement  de  deux  ou  trois
claviers permettant les contrastes et la mise en avant d’une
ligne  mélodique  imitant  souvent  la  voix  ou  l’orchestre.
L’orgue s’empare d’une théâtralité nouvelle, osant exprimer le
chant des passions humaines à l’image des auteurs italiens
alors  en  vogue,  portés  par  le  goût  du  Cardinal  mélomane,
Rossi, Marrazzoli, Cavalli… D’ailleurs, les célébrations du
mariage  du  jeune  dauphin  Louis,  futur  Louis  XIV,  sont
commémorées avec le concours des Italiens à Paris et par la
création d’un nouvel opéra de Cavalli (Ercole Amante) et la
reprise d’un ancien (Serse)…

La commémoration du tricentenaire de la mort
de Louis XIV – décédé le 1er septembre 1715,
après  72  ans  de  règne-,  est  l’occasion  de
s’inspirer de la démarche des organistes du
Grand Siècle en présentant au public un choix
d’œuvres du plus grand inventeur d’opéra à la
française,  Jean-Baptiste  Lully.  De  fait,

l’écriture du surintendant de la musique s’adapte parfaitement
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au clavier. Pour ce concert, l’orgue soliste alterne avec une
sélection des plus beaux airs des tragédies mises en musique
par Lully, mettant ainsi en avant la justesse poétique et le
souffle universel de son œuvre. Jusqu’en 1673 (création de la
première tragédie en musique de Lully : Cadmus et Hermione),
et à travers les nombreuses comédies-ballets inventées par
Molière et Lully, Louis XIV qui règne en 1661, façonne et
perfectionne son goût musical à la source des Italiens… Le
balladin,  danseur  et  compositeur  Lulli,  florentin  de
naissance, indique clairement la domination de l’Italie dans
le domaine des arts… jusqu’à l’essor du style versaillais à
partir du début des années 1670.

Lully, le musicien du Roi-Soleil
Airs et transcriptions

Journée européenne du patrimoine
Tricentenaire de la mort de Louis XIV

Vendredi 18 septembre, 20 h 30
Cathédrale Saint-Christophe de Belfort

Jean-Charles Ablitzer, orgue historique
(Waltrin / Callinet : Schwenkedel)

Françoise Masset, dessus
Josep Cabré, basse-taille

Réservation conseillée 03 84 49 33 46 /
festival@musetmemoire.com

Réservation conseillée
12 €, 10 € (adhérents Musique et Mémoire et Amis de l’Orgue et

de la Musique de Belfort) et 5 € (réduit)

Concert proposé par les Amis de l’Orgue et de la Musique de
Belfort et Musique et Mémoire avec le soutien spécifique de
l’Etat (FNADT) dans le cadre de la Convention interrégionale

du Massif des Vosges 2015-2020 et de la Ville de Belfort.

Conférence à 17 h, salle d’honneur de l’Hôtel de Ville de
Belfort
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Conférence par le docteur Jean Valla « La santé de Louis XIV
vue par un médecin du 21ème siècle ». Entrée libre, dans la
limite des places disponibles.

Strasbourg.  Penthesilea  de
Pascal  Dusapin  (création
française) : 26 septembre >
1er octobre 2015
Strasbourg. Penthesilea de Pascal Dusapin (création française)
:  26  septembre  >  1er  octobre  2015.  Triomphante  et  noire
Penthesilea de Pascal Dusapin. Créée à Bruxelles (fin mars
2015),  Penthesilea prolonge  l’attrait de Dusapin pour les
figures de femmes à tempérament, entités et politiques fortes
voire monstrueuses (Medea, d’après Heiner Müller et créée ici
même en 1992). En post romantique affûté, Dusapin questionne
le mythe pour en extraire une interrogation formelle  sur
l’opéra lui-même dont il fait un miroir sonore de la psyché
mouvante, terrifiante qui fixe l’effroi, l’hallucination,  la
folie. .. toute qualité viscéralement humaines. C’est aussi à
travers le mythe de la Reine de amazones, une allégorie de
cette guerre des sexes et des genres, dominatrices et héros à
soumettre, ou pieuvre vociférante qui détruit celui qui avait
vaincu par mensonge ?
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Strasbourg accueille la création française du dernier opéra de
Pascal Dusapin

Hallucinante et noire Penthesilea
 

La reine des Amazones inspire au sexagénaire, une scène …
démente où le chant libéré est réservé à l’orchestre furieux 
et  rugissant  recueillant  l’expérience  des  6  partitions
lyriques précédentes. Depuis Faustus the Last Night (Berlin,
2004), le compositeur a parcouru bien du chemin et Penthesilea
marque l’avancée d’une écriture qui n’a jamais paru mieux
affûtée, plus incisive, parsemée d’éclairs et de cris, de
chuchotements et de murmures inquiets, de climats délétères et
suspendus pourtant oniriques et fantastiques.
En  architecte  soucieux  des  contrastes  soignant  la  tension
exacerbée  (péripéties dramatiques de la partie centrale) ou
l’émergence soudaine de climats planants,  Dusapin reprend à
son compte l’histoire de la sublime Amazone. Il en cultive les
aspérités puissantes voire monstrueuses  qui en font une bête
non pas à ongles mais à cerfs, une dévoreuse : son conflit
larvé avec Achille, séducteur et menteur, bascule dans une
lutte nocturne à la mort.

Le livret s’inspire du drame de Heinrich von Kleist (écrite en
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1808 mais jouée au XXème) : le drame romantique retrace le
mythe de la reine des Amazones qu’Achille dévoile jusque dans
ses retranchements ultimes jusqu’à commettre l’irréparable.
Ici se joue comme dans le Combattimento montéverdien, une
guerre  amoureuse  radicale  où  les  deux  chefs  de  guerre  se
livrent un affrontement politique et individuel. Certes les
Amazones engagent une revanche de leur genre contre les hommes
mais Penthesilea dont on ne voit pas bien si elle est capable
d’être  sensible  aux  sentiments  qu’éprouve  pour  elle  le
guerrier grec, entend se venger de celui qui a joué avec
elle en lui mentant. Soumis au cadre d’une loi inhumaine,
Penthesilea incarne le cynisme dérisoire de l’humanité qui
entend réglementer l’amour même : la reine des Amazones ne
peut aimer qu’un homme qu’elle a préalablement vaincu. En
mentant sur sa défaite, Achille a rassuré la femme politique
soumise aux lois de son clan, mais il a bafoué la réalité.

L’écriture orchestrale sait jouer les miroitements contrastés
que le métier poli à travers les 6 opéras antérieurs, affine
sans cesse. Il en ressort une saisissante caractérisation de
chacun des protagonistes. Et le choeur commentant l’action
selon la tradition des grandes épopées antiques et tragiques
n’est pas en reste : très justement sollicité et aux bons
moments.  A  la  création  bruxelloise,  les  deux  chanteurs
protagonistes  Penthesilea  et  Achille  offraient  deux
incarnations  à couper le souffle, comme chaque étape d’un
combat félin, la joute de carnassiers aspirant les deux âmes
en un cauchemar crépusculaire sans issu : une fresque épurée,
noire, vénéneuse d’une force inouïe. Ajoutant aux multiples
déflagrations de la musique, une performance théâtrale  comme
on en voit peu à l’opéra. D’autant que la composition, elle,
fouille la matière organique des corps pour en faire chanter
la  force  des  pulsions  les  plus  troubles.  Passionnant.
Production événement (récemment récompensée) à ne pas manquer
à l’Opéra du Rhin à partir du 26 septembre 2015.

 



 

 

Penthesilea de Pascal Dusapin
à l’Opéra national du Rhin
Les 26, 28, 30 septembre puis 1er octobre 2015

Opéra  en  1  prologue,  11  scènes  et  1  épilogue  de  Pascal
Dusapin.
Livret de Pascal Dusapin
en  collaboration  avec  Beate  Haeckl  d’après  la  pièce  de
Heinrich von Kleist

Direction musicale : Franck Ollu
Mise en scène : Pierre Audi

Penthesilea : Natascha Petrinsky
Prothoe : Marisol Montalvo
Achilles : Georg Nigl
Odysseus : Werner Van Mechelen
Oberpriesterin : Eve-Maud Hubeaux

Chœurs de l’Opéra national du Rhin
Orchestre philharmonique de Strasbourg

Toutes les informations, les modalités de réservation sur le
site de l’Opéra national du Rhin :

Dans les jardins de William
Christie, 22-29 août 2015
Thiré (Vendée). Dans les jardins de William Christie, du 22 au
29 août 2015
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Temps forts des 22, 23 et 24 août 2015
Le premier week-end du festival vendéen le plus
magique qui soit (samedi 22, dimanche 23 puis lundi
24 août 2015) accueille le premier soir samedi 22
aout  2015  à  20h30  sur  le  miroir  d’eau  du  parc
dessiné par William Christie, Les Fêtes Vénitiennes
de  Campra  mises  en  scène  par  Robert  Carsen,  production
événement qui a fait au début de cette année les beaux soirs
de  l’opéra  comique  à  Paris  ;  2ème  et  dernière  date,  le
lendemain dimanche 23 août, même lieu même heure.
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Du Miroir d’eau, vous quitterez Campra dès
22h30 pour rejoindre l’église de Thiré :
écrin des fameuses « Méditations », concert
sacré où au coeur de la nuit l’on sera
invité à ne pas applaudir à l’issue, car

l’enjeu de ce temps d’introspection, est la réflexion et la
paix intérieure nées du programme abordé… Les 22 et 23 août à
22h45 donc : plaint-chant et ferveur de Thomas Tallis par
William Christie. Durée : 20 mn sans entracte et donc sans
applaudissements.

Attention  en  cas  de  repli  pour  mauvais  temps,  tous  les
concerts du soir sont programmés à Luçon.

 

 

 

Lundi 24 août 2015, l’église de Thiré affiche à
21h, selon la tradition baroque romaine héritée du
XVIIème,  un  sublime  programme  Marc-Antoine
Charpentier  dont  les  deux  histoires  sacrées
choisies  sont  la  grande  spécialité  de  William
Christie : Cécile, Vierge et martyre H 413, Le

fils  prodigue  H  399.  Pour  défendre  la  fine  vocalité  très
italianisante de Charpentier (n’a-t-il pas été formé à Rome
par  l’illustre  Carrissimi,  le  créateur  de  l’oratorio
dramatique? ), William Christie regroupe ses chers chanteurs
du Jardin des voix, l’académie de chanteurs qu’il a fondée.
Cette année, les jeunes solistes de la 7ème académie ont pour
partenaires  d’anciens  lauréats  au  tempérament  déjà  bien
affirmé. Ainsi Thiré devient le temple de la ferveur baroque,
édifiante  et  sensuelle,  qui  exige  articulation  et
introspection  poétique.  ..  autant  de  qualités  que  Bill
maîtrise avec une grâce et une finesse inégalée (le label des
Arts  Florissants  annonce  d’ici  quelques  mois  un  nouvel
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enregistrement  de  Cécile  justement  …  une  lecture  d’autant
mieux  défendue  et  inspirante  que  la  Sainte  est  aussi  la
patronne des musiciens. Durée : 1h sans entracte.

Cette  année  le  festival  dure  jusqu’au  29  août
2015. Dernier temps fort, les 28 et 29 août 2015 à
20h30  sur  le  Miroir  d’eau  :  Un  Jardin  à
l’Italienne, spectacle défendu par les 6 lauréats
2015  de  l’Académie  vocale  baroque,  créée  par
William Christie, Le jardin des Voix. La soirée

reprend la production qui a déjà été présentée au premier
semestre 2015, composée d’airs baroques italiens des XVIIè et
XVIIIè siècle (comprenant des mélodies méconnues de Stradella,
Vivaldi,  Cimarosa…)  dont  les  textes  ainsi  recomposées  et
assemblées,  construisent  un  drame  propre  :  l’enjeu  de  la
conception vise à mettre en avant le tempérament dramatique
comme  le  feu  vocal  de  chaque  chanteur  (William  Christie,
direction / mise en scène : Paul Agnew et Sophie Daneman).
Durée : 1h30. Si mauvais temps, repli au Théâtre Millandry à
Luçon à 21h.
Autre concert à ne pas manquer : récital du jeune baryton
français  Victor  Sicard,  jeudi  27  août  2015  à  21h,  talent
dramatique raffiné et voix souple et onctueuse révélé lors du
Jardin des Voix 2013. Concert  » Nouveaux Talents », Programme
: airs baroques français dont Rameau…

 

 

 

LES PLUS

–  Chaque  jour  de  festival,  les  visiteurs  des  Jardins  de
William Christie peuvent suivre la visite du domaine par les
jardiniers chargés de son entretien (tous les après-midis, du
22 au 29 août sauf le 25 août. Durée 1h).
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– Le jardin la nuit : à l’issue des concerts sur le Miroir
d’eau,  accès  au  jardins  éclairés,  jusqu’à  minuit.  Les
illuminations  réalisées  par  les  techniciens  du  Département
produisent une atmosphère onirique inoubliable.

 

– en 2015, William Christie lance un concours destiné à créer
un jardin éphémère le temps du festival estival (« Concours
Jardin  éphémère  —  Prix  Maryvonne  Pinault  »).  Cet  écrin
nouvellement  dessiné  accueillera  de  nouvelles  promenades
musicales, concert en plein air, astucieusement implanté dans
les bosquets dessinés par William Christie et les lauréats de
ce  Concours  de  Thiré.  Les  premiers  lauréats  sont  Les
Arpenteurs, duo de jeunes architectes inspirés qui vont ainsi
créer un nouvel espace intitulé « A l’ombre de la prairie
baroque »… tout un programme (contraintes à respecter par les
créateurs paysagistes : nouveau jardin entre 50 et 75 m2,
destiné à recevoir un lieu de musique devant un public composé
de 50 spectateurs assis ou debout). A découvrir et à écouter
cet été à Thiré.

 

 

Les promenades musicales, mode d’emploi
Chaque après midi: ouverture des jardins à 15h30 et jusqu’à
20h15
Les concerts en plein air ou « promenades musicales » ont lieu
à partir de 16h45 et jusqu’à 19h, plusieurs fois dans l’après
midi (chacune dure 15 mn). Le festivalier choisit parmi les
propositions son itinéraire musical à travers le cloître, le
mur des cyclopes, le théâtre de verdure, le pont chinois, la
terrasse… n’oubliez pas le concert avec Paul Agnew et William
Christie en personne (au clavecin) dans le jardin rouge…
Les  enfants  sont  des  invités  privilégiés  :  de  nombreuses



activités leur sont destinées tout au long de l’après midi
dont les ateliers en famille (durée : 40 mn, cette année deux
thématiques pour petits et grands : Sentir le rythme, autour
de l’opéra italien.

Rencontre avec les artistes
Chaque après midi de 15h45 à 16h30 : allée des frênes, offre
spéciale intitulée « Du bois dont on fait ces flûtes »…

 

 

 

Réservations, informations sur le site Dans les Jardins de
William Christie, festival 2015, du 22 au 29 août 2015

 

 

VIDEO : VISITE DU JARDIN DES DELICES DE WILLIAM CHRISTIE
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Angers  Nantes  Opéra.
Oratorios  de  Carissimi  et
Histoires  sacrées  de
Charpentier dans les églises
de Nantes
Angers  Nantes  Opéra.  Baroque,
Histoires  sacrées,  16
septembre-3  octobre  2015.
Carrissimi  et  Marc-Antoine
Charpentier.  Au  XVIIè,  la
ferveur  religieuse  s’éprouve
dans  le  cadre  théâtral  de
l’oratorio, nouveau genre né en
Italie simultanément à l’opéra : chanteurs et instrumentistes
ressuscitent les grands actes héroïques des premiers martyrs
chrétiens. A Rome, le génie de Carrissimi s’affirme (Jonas et
Jephté),  à  tel  point  que  les  compositeurs  français  et
européens se pressent pour recevoir la leçon du maître romain
: Marc-Antoine Charpentier venu à Rome comme peintre, découvre
la force de la musique et du chant le plus expressif et le
plus sensuel (alliance réalisée quelques décennies précédentes
en peinture par Caravage) : il sera compositeur et maître de
l’oratorio,  genre  rebatisé  en  France,  après  sa  formation
auprès de Carrissimi, « histoire sacrée ». En témoigne Le
Reniement de Saint-Pierre, chef d’oeuvre de 1670, affirmant au
moment  où  Lully  crée  l’opéra  français  pour  Louis  XIV  à
Versailles (tragédie en mussique), le génie d’un Charpentier
soucieux de sensualité italienne autant que de déclamation
française,  expressive  et  onirique.  Pour  autant  Charpentier
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n’oublie  le  drame,  et  la  structure  de  ses  Histoires
italiennes, exploitent toutes les possibilités expressives de
la musique, en particulier quand l’enchaînement des épisodes
favorise  caractérisation,  coup  de  théâtre,  contrastes
saisissants… A Rome au début des années 1660 (à 17 ou 18 ans),
Charpentier concentre une rare expérience de l’oratorio tel
qu’il était pratiqué alors par Carissimi mais aussi les frères
Mazzocchi, Orazio Benevoli, Francesco Beretta : il apprend à
leurs côtés, à maîtriser une langue sensuelle et dramatique
d’une séduction inconnue en France. L’auteur de Médée (1693),
fut nommé au poste prestigieux de maître de musique à la
Sainte-Chapelle de Paris (1698, à 55 ans) : il y compose sa
fameuse Messe Assumpta est Maria, sommet de la ferveur baroque
française du Grand Siècle. Molière ne s’était pas trompé en
préférant  alors  Charpentier  à  Lully,  pour  ses  comédies
ballets, quand Lully préféra s’engager avec passion dans le
genre de la tragédie lyrique. Même s’il n’eut aucun poste
officiel  à  Versailles,  Charpentier  très  apprécié  du  parti
italophile (Duc de Chartres), suscita néanmoins l’estime de
Louis XIV qui la gratifia d’une pension pour service rendu aux
Bourbons, entre autres pour les musiques composées pour les
messes du Grand Dauphin (début des années 1680).

 

Angers Nantes Opéra dans les églises de Nantes
dès le 16 septembre et jusqu’au samedi 3 octobre
2015, puis et à Angers à la Collégiale Saint-
Martin, les 15,16,18, 19 mars 2016 (20h) offre un florilège
spectaculaire  de  l’art  de  l’oratorio  romain  aux  histoires
sacrées  françaises,  excellence  d’une  transmission  étonnante
entre France et italie, Carrissimi et Charpentier.

 

 

 

http://www.angers-nantes-opera.com/histoires.html


Programme : Histoires sacrées

3 oratorios de Carissimi à Marc-Antoine Charpentier

Jonas de Giacomo Carissimi
Oratorio pour solistes, chœur, cordes et basse continue. Créé
à Rome.

Le Reniement de saint Pierre de Marc-Antoine Charpentier
Oratorio pour solistes, chœur et basse continue. Créé à Rome
ou Paris, vers 1670.

Jephté de Giacomo Carissimi
Oratorio pour solistes, chœur et basse continue. Créé à Rome,
vers 1645.
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La figure du Dieu baroque telle qu’elle est illustrée par
Charpentier et Carissimi au XVIIè est une instance punitive et
inflexible. Les actions représentées appellent à l’humilité,
la  contrition,  la  soumission  aux  injonctions  divines…  Les
héros éprouvés suscitent chez les « spectateurs/auditeurs »,
un profond sentiment de compassion. Rien de tel pour susciter
les vocations et convertir les fidèles venus en masse assister
aux drames sacrés. Jonas est avalé par la baleine parce qu’il
avait désobéi à l’ordre divin ; Pierre est ici puni voire
humilié parce qu’il a renié sa foi ; surtout, chez Carissimi,
Jephté doit immoler son bien le plus précieux, sa propre fille
(un thème que l’on retrouve dans d’autres épisodes à l’Opéra :
Abraham sacrifiant son fils Isaac, ou Idoménée devant tuer son
fils Idamante… mais à la différence de Jephté définitivement
perdue, une main salvatrice vient au dernier moment sauver
l’innocente victime). Ainsi les dieux ont soif : il leur faut
du sang humain, preuve de la soumission terrestre au ciel
rageur  et  avide.  Développé  puis  perfectionné  pour  les
Oratoriens de Philippe de Néri (dont l’ordre fut officialisé
par le Pape Grégoire XIII en 1575), la forme de l’oratorio
prolonge  les  premières  expériences  de  chants  expressifs
(polyphonies  doxologiques  ou  laudes).  Avec  Carissimi,  la
musique offre un cadre et un rythme dramatique au texte ; son
impact sur les foules suscite l’adhésion des croyants, ainsi
l’oratorio romain est-il favorisé par le pape pour convertir
les âmes perdues depuis la Réforme. Dans les années 1640,
Carissimi reprend à son compte les modèles de musique sacrée
théâtrale  fixée  par  Emilio  de’Cavalieri  et  Monteverdi,  au
début du XVIIè : il en découle cette langue sensuelle et
expressive que Charpentier exporte à Paris à la fin des années
1660 : continuité, transmission, sublimation.

 

 

 



Mise en scène : Christian Gangneron
costumes : Claude Masson

avec
Hervé Lamy, Jonas, Pierre, Jephté
Hadhoum Tunc, la fille de Jephté

Chœur d’Angers Nantes Opéra, dirigé par Xavier Ribes
Ensemble Stradivaria, dirigé par Bertrand Cuiller

Reprise Angers Nantes Opéra, créée le mercredi 16 septembre
2015 à Nantes, d’après la production de l’Atelier de recherche
et  de  création  pour  l’art  lyrique,  créée  à  l’abbaye  de
Pontlevoy le 6 septembre 1985.

 

 

Illustration  :  Caravage  :  l’Incrédulité  de  Saint-Thomas,
Marie-Madeleine pénitente (DR)

 

 

Cecilia  Bartoli  chante
Iphigénie
Salzbourg. Gluck : Iphigénie en
Tauride. Les 19,22,24,26,28 août
2015.  Après  Norma,  Cecilia
Bartoli  chante  pour  Salzbourg
2015, l’Iphigénie de Gluck, la
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seconde en vérité qui recueille l’ensemble des audaces inouïes
dont fut capable le formidable Chevalier à Paris. Réformateur
de l’opéra, et à ce titre, champion défendu par Rousseau,
Gluck réinvente le langage de l’opéra des Lumières à l’époque
où Mozart édifie ses propres drammas giocosos (Les Noces de
Figaro, Don Giovanni, Cosi fan tutte). Gluck fait évoluer
l’opéra seria hérité des Napolitains, vers le drame théâtral
où la continuité de l’action, le spectaculaire des scènes,
l’esthétisme  saisissant  des  tableaux  priment  sur  la  seule
virtuosité des chanteurs. Le style frénétique de Gluck, son
adresse mélodique, sa science du coloris orchestral imposent
un nouveau modèle lyrique au tournant des années 1770, c’est à
dire quand meurt Louis XV et que Marie-Antoinette, devenue
Reine de France, peut inviter à la Cour française, son cher
professeur de musique… apprécié à l’époque où elle n’était que
princesse à Vienne.
Aucun des compositeurs étrangers invités à Paris, sous Louis
XVI et Marie-Antoinette ne composeront sans assimiler la leçon
du maître, sans se confronter à son théâtre : Vogel, Gossec,
les Italiens Sacchini et Piccinni… Chacun prend à son compte
l’énergie, la vitalité expressive des figures léguées ; ainsi
pourront  naître  les  femmes  fortes,  hier  enchanteresses
baroques, à présent vraies figures d’amoureuses torturées dont
l’humanité continue de nous toucher ; ainsi Armide, Médée et
donc Iphigénie.

En 1779, Gluck lègue à la France le sommet de son génie
lyrique… que sauront comprendre Berlioz et Wagner.

En Tauride, Iphigénie dessine
une tragédie noire et

psychologique…
Sur un livret de Nicolas Guillard, la tragédie en 4 actes (le



modèle en 5 actes hérité de Lully est révisé sous l’impulsion
et le nouveau goût de Marie-Antoinette), permet à la soprano
d’alors,  Rosalie  Levasseur,  d’affirmer  son  tempérament
dramatique hors du commun, quand Joseph Legros créait à ses
côtés, Pylade, le 18 mai 1779 aux Tuileries. L’opéra noir,
sanglant, exprime surtout la colère et la cruauté des dieux
qu’il faut assagir et apaiser.

Au I, Iphigénie, prêtresse de Diane, craint pour sa race :
elle a vu dans ses cauchemars, Agamemnon, Clytemnestre, Oreste
(le père, ma mère, le frère…), tous frappés par la folie ou le
meurtre. Et c’est le roi Thoas, souverain des Scythes lui-même
qui surgit habité par de même funestes augures (il serait
assassiné par un étranger…). Il est décidé de sacrifier aux
dieux, les deux étrangers qui viennent de faire naufrage sur
les côtés de Tauride.

Au II, les deux étrangers révèlent leur identité : Oreste
(baryton)  qui  vient  de  tuer  sa  mère  pour  venger  sa  sœur
Electre,  et  son  compagnon,  Pylade.  S’apprêtant  à  les
sacrifier, Iphigénie se rapproche de son frère Oreste qui a
révélé  ses  origines  mycéniennes  et  dévoilé  les  visions
d’horreur qui hantent ses nuits… Mais la prêtresse ne l’a pas
reconnu.

Au  III,   Iphigénie  accepte  d’informer  sa  soeur  restée  à
Mycenes, Electre, qu’elle est devenue parmi les scythes en
Tauride, la prêtresse de Diane : l’un des étrangers réalisera
cette mission épargnant ainsi sa vie;  alors qu’Oreste était
désigné, c’est Pylade qui ira rejoindre Electre à Mycenes.
Ce dernier jure de revenir en Tauride pour sauver Oreste.

Au  IV,  alors  qu’elle  s’apprête  à  le  sacrifier,  Iphigénie
reconnaît son frère Oreste;  mais le roi scythe Thoas surgit,
il  veut  tuer  lui-même  celui  qui  allait  être  sacrifié.  ..
heureusement Pylade l’en empêche : il tue Thoas. Diane paraît
et rétablit la loi : son culte sera remis aux grecs,  Oreste
sera roi de Mycenes et Iphigénie libre de suivre son frère.



Après  un  menuet  douceâtre,  la  partition
d’Iphigenie  débute  par  une  formidable  tempête
annonçant l’Otello de Verdi et exprimant ici le
désordre intérieur (accents brûlant des flûtes en
panique) qui règne dans l’esprit de la prêtresse
de Diane, de Thoas et bientôt d’Oreste. Gluck 
emprunte  à  ses  opéras  antérieurs  nombre  de
matériel   musical  pour  sa  seconde  Iphigénie.

C’est pour mieux peindre l’horreur absolue qui règne dans le
cerveau  des  trois  protagonistes;   les  cordes  frénétiques
annoncent déjà l’orage et la tempête qui ouvre la Walkyrie de
Wagner,   lui-même  comme  Berlioz,  grand  admirateur  du
Chevalier.
Trouble  et  d’une  rare  profondeur  dans  l’opéra  tragique
neoclassique,   l’opéra de Gluck ose exprimer un sentiment
d’amitié amoureuse entre les deux guerriers grecs, Pylade et
Oreste. C’est dailleurs la seule touche sensible d’un ouvrage
voué au drame le plus noir, à l’expression réaliste de la
fatalité humaine. De ce point de vue, l’acte II est le plus
saisissant dramatiquement et psychologiquement – avec sommet
du génie théâtral de Gluck,  l’enchaînement entre le délire
obsessionnel d’Oreste croyant voir sa mère qu’il a tué,  et
Iphigénie, la jeune prêtresse de Diane, paraissant alors sans
reconnaître  son frère … la violence des passions ici exprimée
annonce Wagner et Strauss dont la musique traduit ce qui n’est
pas dit mais pensé. Dans le III, les deux amis se déchirent
comme deux amants pour savoir qui se sacrifiera pour sauver
l’autre.  ..  qui  a  dit  que  Gluck  ignorait  la  force
psychologique  de  l’orchestre,  son  aptitude  à  exprimer  la
psyché des héros? Jamais Gluck ne fut autant Gluck que dans
Iphigénie  en  Tauride  :  sa  profonde  connaissance  du  coeur
humain appliqué aux nécessités dramatiques du théâtre réalise
ici le sommet de sa carrière parisienne. Un chef d’oeuvre
assurément et aussi pour les chanteurs (Iphigénie, Oreste,
Pylade), de nouveaux défis comme acteurs et volcalistes.

Salzbourg. Gluck : Iphigénie en Tauride. Les 19,22,24,26,28
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août 2015. Avec Bartoli, Olvera, Maltman, Villazon, M. Kraus.
Diego Fasolis, direction. Patrice Caurier et Moshe Leiser,
mise en scène.

Haute-Saône. Festival Musique
et Mémoire : Week end 3. 29
juillet – 2 août 2015
Haute-Saône (70). Festival Musique et Mémoire : Week end 3.
 Résidence des Surprises,  » L’opéra du salon à l’église « , 6
concerts,  du 29 juillet au 2 août 2015

3ème week end Musique et Mémoire
(Haute Saône)

Ensemble en résidence : Les Timbres
Thématique : L’opéra, du salon à l’église

 

Le 3ème et dernier week end musical du Festival
Musique et Mémoire 2015 met à l’honneur l’Opéra,
 »  du  salon  à  l’église  «   :  L’ensemble  Les
Surprises  en  résidence  au  festival  Musique  et
Mémoire approfondit le thème de l’opéra. C’est une
langue  naturelle  pour  le  jeune  collectif  sur
instruments  d’époque  qui  a  choisi  son  nom
d’artiste en référence au ballet Les Surprises de
l’Amour  de  Rameau.  Théâtralité,  rhétorique  des  passions
humaines, prééminence des contrastes, l’opéra né en Italie au
XVIIè, connaît en France une faveur remarquable mais adaptée
au  goût  des  français  :  déclamation  égalant  le  théâtre  de

http://www.salzburgerfestspiele.at/language/en-us/das-programm/oper/oper-detail/programid/5142
https://www.classiquenews.com/haute-saone-festival-musique-et-memoire-week-end-3-29-juillet-2-aout-2015/
https://www.classiquenews.com/haute-saone-festival-musique-et-memoire-week-end-3-29-juillet-2-aout-2015/
https://www.classiquenews.com/haute-saone-festival-musique-et-memoire-week-end-3-29-juillet-2-aout-2015/
http://www.musetmemoire.com


Racine  et  de  Corneille,  ballets  enchâssés  dans  l’action,
thématiques  en  cour  (fable  amoureuse,  mythologie,  …  entre
comique et tragique, du tragique à la galanterie aimable, de

l’héroïque au délicat, de Lully
à… Rameau) : la France du XVIIè
applaudit  les  tragédies  en
musique,  celle  du  XVIIIè,  les
opéras  ballets.  Les  champs
d’investigation  et
d’accomplissement sont multiples
:  une  palette  étonnante  de

propositions est réalisée par Les Timbres au cours de leur
résidence au Festival Musique et Mémoire, dès ce 29 juillet
2015,  à  travers  un  marathon  exceptionnellement  dense  :  6
programmes  entre  musique  lyrique  profane  et  sacrée,  dont
beaucoup d’inédits / commandes du directeur Fabrice Creux,
fondateur de Musique et Mémoire en Haute-Saône (c’est le défi
du  Festival  lancé  chaque  année  au  jeune  ensemble  en
résidence)…

 

 

 

Week end Bach à Musique et
Mémoire

6 concerts événements pour
comprendre l’opéra baroque,
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du salon à l’église
 

Mercredi 29 juillet, 21h (Espace Frichet, Luxeuil les Bains) :
Mise en oreille. Les Elémennts, l’opéra de salon au XVIIIè.

Conférence présentation. Réservation conseillée (accès
gratuit)

Jeudi 30 juillet, 21h (Basilique Saint-Pierre, Luxeuil les
Bains) : El Siglo de Oro. Musiques des cours hispaniques de

Madrid à Innsbruck en passant par l’Amérique latine.

Vendredi 31 juillet, 21h (Basilique Saint-Pierre, Luxeuil les
Bains) : Les Eléments, création / commande du festival Musique

et Mémoire. Musiques des Mrs Delalande et Destouches.
Répétition publique à 17h.

Samedi 1er août, 16h (Eglise Sainte-Odile, Belfort) : Récital
d’orgue : Frescobaldi, l’ange du clavier. Création / commande

du festival Musique et Mémoire. L’art du maître de Saint-
Pierre de Rome, musiques sacrées et profanes. Extraits des

Fiori Musicali, Arie, Partite  e Canzone…

Samedi 1er août, 21h (Cathédrale Saint-Cristophe, Belfort) :
Miroir du temps, du XVIIIè au XXème siècles. Louis Marchand

(1669-1732) et Jehan Alain (1911-1940). Création / Commande du
festival Musique et Mémoire.

Dimanche 2 août, 11h (Chœur roman, Mélisey) :  La viole dans
tous ses états. Musique baroque et contemporaine. Adapter,

changer, ornementer, inventer : le musicien baroque a toujours
été invité à transformer ce qu’il joue… Juliette Guignard,

viole de gambe.

Dimanche  2  août,  17h  (Eglise  Notre-Dame  de  l’Assomption,
Servance) :  Songes sacrés. Motets de Sébastien de Brossard,
Louis-Nicolas Clérambault. Méditations pour le Carême de Marc-



Antoine  Charpentier,  extraits.  Musiques  instrumentales  de
Louis Couperin et Marin Marais.

 

Réservations et informations sur le site du festival Musique
et Mémoire

03 84 49 33 46

festival@musetmemoire.com

www.musetmemoire.com

 

Soirée  Marc-Antoine
Charpentier  par  William
Christie
Thiré  (Vendée). Soirée MA Charpentier par
William Christie, le 24 août 2015, 21h. Lundi
24 août 2015, l’église de Thiré affiche à
21h,   selon  la  tradition  baroque  romaine
héritée  du  XVIIème,   un  sublime
programme  Marc-Antoine  Charpentier  (Concert
aux  chandelles)  dont  les  deux  histoires
sacrées choisies sont la grande spécialité de
William Christie : Cécile, Vierge et martyre
H 413, Le fils prodigue H 399. Pour défendre
la fine vocalité très italianisante de Charpentier  (n’a-t-il
pas été formé à Rome par l’illustre Carrissimi, le créateur de
l’oratorio dramatique? ), William Christie regroupe ses chers 
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chanteurs du Jardin des voix, l’académie de chanteurs qu’il a
fondée. Cette année, les jeunes solistes de la 7ème académie
ont pour partenaires d’anciens lauréats au tempérament déjà
bien affirmé. Ainsi Thiré devient le temple de la ferveur
baroque, édifiante et sensuelle, qui exige articulation et
introspection  poétique.  ..  autant  de  qualités  que  Bill
maîtrise avec une grâce  et une finesse inégalée  (le label
des Arts Florissants annonce d’ici quelques mois un nouvel
enregistrement  de  Cécile  justement  …  une  lecture  d’autant
mieux  défendue  et  inspirante  que  la  Sainte  est  aussi  la
patronne des musiciens. Durée : 1h sans entracte.
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Temps forts des 22, 23 et 24 août 2015
Le premier week-end du festival vendéen le plus
magique qui soit (samedi 22, dimanche 23 puis
lundi 24 août 2015) accueille le premier soir
samedi 22 aout 2015 à 20h30 sur le miroir d’eau
du parc dessiné par William Christie, Les Fêtes
Vénitiennes de Campra mises en scène par Robert
Carsen, production événement qui a fait au début
de cette année les beaux soirs de l’opéra comique à Paris ;
2ème et dernière date, le lendemain dimanche 23 août, même
lieu même heure.

Du Miroir d’eau, vous quitterez Campra dès
22h30 pour rejoindre l’église de Thiré :
écrin des fameuses « Méditations », concert
sacré où au coeur de la nuit l’on sera
invité à ne pas applaudir à l’issue, car

l’enjeu de ce temps d’introspection, est la réflexion et la
paix intérieure nées du programme abordé… Les 22 et 23 août à
22h45 donc : plaint-chant et ferveur de Thomas Tallis par
William Christie. Durée : 20 mn sans entracte et donc sans
applaudissements.

Attention  en  cas  de  repli  pour  mauvais  temps,  tous  les
concerts du soir sont programmés à Luçon.
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Lundi 24 août 2015, l’église de
Thiré affiche à 21h,  selon la
tradition baroque romaine héritée
du XVIIème,  un sublime programme
Marc-Antoine Charpentier dont les
deux  histoires  sacrées  choisies

sont la grande spécialité de William Christie
: Cécile, Vierge et martyre H 413, Le fils
prodigue  H  399.  Pour  défendre  la  fine
vocalité très italianisante de Charpentier 
(n’a-t-il pas été formé à Rome par l’illustre Carrissimi, le
créateur  de  l’oratorio  dramatique?  ),  William  Christie
regroupe ses chers  chanteurs du Jardin des voix, l’académie
de chanteurs qu’il a fondée. Cette année, les jeunes solistes
de la 7ème académie ont pour partenaires d’anciens lauréats au
tempérament déjà bien affirmé. Ainsi Thiré devient le temple
de  la  ferveur  baroque,  édifiante  et  sensuelle,  qui  exige
articulation et introspection poétique. .. autant de qualités
que Bill maîtrise avec une grâce  et une finesse inégalée  (le
label des Arts Florissants annonce d’ici quelques mois un
nouvel  enregistrement  de  Cécile  justement  …  une  lecture
d’autant mieux défendue et inspirante que la Sainte est aussi
la patronne des musiciens. Durée : 1h sans entracte.

Cette  année  le  festival  dure  jusqu’au  29  août
2015. Dernier temps fort, les 28 et 29 août 2015 à
20h30  sur  le  Miroir  d’eau  :  Un  Jardin  à
l’Italienne, spectacle défendu par les 6 lauréats
2015  de  l’Académie  vocale  baroque,  créée  par
William Christie, Le jardin des Voix. La soirée

reprend la production qui a déjà été présentée au premier
semestre 2015, composée d’airs baroques italiens des XVIIè et
XVIIIè siècle (comprenant des mélodies méconnues de Stradella,
Vivaldi,  Cimarosa…)  dont  les  textes  ainsi  recomposées  et
assemblées,  construisent  un  drame  propre  :  l’enjeu  de  la
conception vise à mettre en avant le tempérament dramatique
comme  le  feu  vocal  de  chaque  chanteur  (William  Christie,
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direction / mise en scène : Paul Agnew et Sophie Daneman).
Durée : 1h30. Si mauvais temps, repli au Théâtre Millandry à
Luçon à 21h.
Autre concert à ne pas manquer : récital du jeune baryton
français  Victor  Sicard,  jeudi  27  août  2015  à  21h,  talent
dramatique raffiné et voix souple et onctueuse révélé lors du
Jardin des Voix 2013. Concert  » Nouveaux Talents », Programme
: airs baroques français dont Rameau…

 

 

 

LES PLUS

–  Chaque  jour  de  festival,  les  visiteurs  des  Jardins  de
William Christie peuvent suivre la visite du domaine par les
jardiniers chargés de son entretien (tous les après-midis, du
22 au 29 août sauf le 25 août. Durée 1h).

 

– Le jardin la nuit : à l’issue des concerts sur le Miroir
d’eau,  accès  au  jardins  éclairés,  jusqu’à  minuit.  Les
illuminations  réalisées  par  les  techniciens  du  Département
produisent une atmosphère onirique inoubliable.

 

– en 2015, William Christie lance un concours destiné à créer
un jardin éphémère le temps du festival estival (« Concours
Jardin  éphémère  —  Prix  Maryvonne  Pinault  »).  Cet  écrin
nouvellement  dessiné  accueillera  de  nouvelles  promenades
musicales, concert en plein air, astucieusement implanté dans
les bosquets dessinés par William Christie et les lauréats de
ce  Concours  de  Thiré.  Les  premiers  lauréats  sont  Les
Arpenteurs, duo de jeunes architectes inspirés qui vont ainsi
créer un nouvel espace intitulé « A l’ombre de la prairie



baroque »… tout un programme (contraintes à respecter par les
créateurs paysagistes : nouveau jardin entre 50 et 75 m2,
destiné à recevoir un lieu de musique devant un public composé
de 50 spectateurs assis ou debout). A découvrir et à écouter
cet été à Thiré.

 

 

Les promenades musicales, mode d’emploi
Chaque après midi: ouverture des jardins à 15h30 et jusqu’à
20h15
Les concerts en plein air ou « promenades musicales » ont lieu
à partir de 16h45 et jusqu’à 19h, plusieurs fois dans l’après
midi (chacune dure 15 mn). Le festivalier choisit parmi les
propositions son itinéraire musical à travers le cloître, le
mur des cyclopes, le théâtre de verdure, le pont chinois, la
terrasse… n’oubliez pas le concert avec Paul Agnew et William
Christie en personne (au clavecin) dans le jardin rouge…
Les  enfants  sont  des  invités  privilégiés  :  de  nombreuses
activités leur sont destinées tout au long de l’après midi
dont les ateliers en famille (durée : 40 mn, cette année deux
thématiques pour petits et grands : Sentir le rythme, autour
de l’opéra italien.

Rencontre avec les artistes
Chaque après midi de 15h45 à 16h30 : allée des frênes, offre
spéciale intitulée « Du bois dont on fait ces flûtes »…

 



 

 

Réservations, informations sur le site Dans les Jardins de
William Christie, festival 2015, du 22 au 29 août 2015

La Ballet royal de la nuit :
Louis XIV en Soleil
France  Musique.  Mardi  25  août
2015  :  le  Ballet  royal  de  la
nuit.  Cavalli.  Ercole  Amante.
Rossi : Orfeo. Correspondances.
Sébastien  Daucé,  direction.  En
direct  de  La  Chaise  Dieu.  Au
démarrage,  la  production
intitulée différemment avait été créée au festival Musique et
Mémoire, dès l’été 2013, lors de la résidence de l’ensemble
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Correspondances en Haute-Saône : Fabrice Creux directeur de
Musique et Mémoire avait eu l’intuition juste et étonnamment
visionnaire s’agissant d’un programme aujourd’hui repris dans
différents lieux dont Ambronay et plus récemment en ouverture
du festival estival à Saintes le 10 juillet dernier. A la
Chaise Dieu, le spectacle s’est rodé, étoffé, fluidifié, mais
son dispositif originel a été permis grâce à un accompagnement
sans équivalent en France, en Haute-Saône. A La Chaise-Dieu,
devenu « le concert royal de la nuit », le spectacle rassemble
un plateau de jeunes chanteurs parmi le plus doués de l’heure
(Lucile Richardot qui chante avec Les Arts Florissants ou
Dagmar  Saskova,  mezzo  incandescente  formée  au  Centre  de
musique baroque de Versailles).

Louis XIV, aux origines du mythe
solaire

Après la Fronde, Mazarin commande un ballet politique qui
jette les fondations de la mythologie solaire de Lousi XIV

Le Soleil se lève à Paris en 1653
Contrairement  à  son  titre,  le  Ballet
royal de la nuit favorise par un effet
de  contraste  que  le  baroque  aime
cultiver,  l’émergence  du  Soleil,  et
symboliquement,  célèbre  l’omnipotence
du Roi, le très jeune Louis XIV (qui
n’a que 15 ans ; Lully q’il rencontre à
nouveau pour l’occasion n’en a que 21)…
Début 1653, le Ballet royal de la nuit
fut dansé à 5 reprises par le jeune
Dauphin, futur Louis XIV, dans la salle

du Petit Bourbon au Louvre. Mazarin, revenu au pouvoir après
les événements violents de La Fronde entendait ainsi par un
ballet spectaculaire, scénographié l’image du pouvoir royal,
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désormais fastueux, avec en son centre, telle l’axe d’une
constellation  de  planètes,  le  jeune  prétendant  au  trône.
Assimilé au Soleil, l’astre rayonnant et pilier du monde, le
monarque est comme adoubé par un spectacle qui célèbre sa
toute puissance. Mettre en scène la royauté est le dessein de
Mazarin, repris et amplifié après lui par le Roi-Soleil lui-
même. Le ballet royal de la nuit exprime donc une prise de
conscience du politique et aussi la maturation de l’image
royale,  la  précision  d’un  nouvel  imaginaire  qui  sert  la
propagande monarchique. Le Ballet qui est ici conçu pour la
première fois comme un spectacle théâtral, avec vue frontale
(et  non  plus  dans  un  dispositif  circulaire,  au  milieu  de
l’arène), opère ce changement esthétique et sociétal majeur :
car tous les nobles comme le roi, dansent dans un spectacle
codifié qui rétablit l’ordre hiérarchique voulu par le Roi et
le Cardinal, soumettre les anciens frondeurs en les valorisant
dans un protocole et une étiquette qui en vérité les tient en
laisse.  Toute  la  symbolique  nocturne  et  crépusculaire  du
Ballet, son argument et l’enchaînement des 4 séquences (ou
« veilles ») avec grand ballet final, célèbre le lever du
soleil, c’est à dire, l’avènement du jeune roi. L’aurore sur
son char déclare : « Le Soleil qui me suit, c’est le jeune
Louis », on ne saurait être plus clair.
Commandé par Mazarin, le Ballet sert habilement
son objectif politique tout en satisfaisant à
l’art  poétique  (vers  de  Benserade),
chorégraphique, dramatique, musical. Spectacle
total avant l’opéra proprement dit (tragédie en
musique  inventée  par  Jean-Baptiste  Lully  en
1673, soit 20 ans plus tard), le Ballet aborde
tous les genres expressifs (délirant, fantasque,
comique, burlesque…) y compris satirique car les allusions aux
défauts  physiques  ou  travers  de  ceux  qui  les  disent  ou
paraissent alors quand ils sont lus ou déclamés, ne manquent
pas. Preuve que la moquerie cynique faisait déjà bonne figure
: les grands y sont épinglés sans ménagement.
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Mazarin fut éduqué à Rome au gôut des Barberini
ses protecteurs ; dans leur palais romain, le
futur cardinal, affine son goût pour l’oratorio
et  l’opéra,  autant  de  spectacles  qu’il  ne
cessera  d’acclimater  à  Paris  pour  assoir
davantage le pouvoir de Louis XIV. Les genres
connus  y  sont  finement  associés  comme  une
synthèse de tout ce que connaissait le Cardinal
et qu’il désirait voir dans le Ballet, en un

seul spectacle. La richesse, les effets mêlés (emprunts à la
mythologie, la comédie des Italiens dans la seconde veille…),
tout souligne la nature supérieure du Roi et prépare au sacre
qui suit. Les futurs opéras de Lully, dans leur prologue,
célèbreront encore la nature divine du Souverain, l’apport
miraculeux de ses actions…
Aujourd’hui le Ballet nous est connu grâce à l’unique copie
réalisée par Philidor (77 danses au total), mais lacunaire car
le  copiste  ne  précise  qu’un  partie  instrumentale/musicale,
celle du violon (premier dessus). A l’interprète moderne, le
défi de reconstituer les parties manquantes pour préserver
l’unité de l’architecture globale et aussi le raffinement de
l’exécution.

 

 

Rossi et Cavalli
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Correspondances a choisi non pas de
reconstituer  le  Ballet  seul  (51
danses  originelles  ont  été
préservées),  entreprise  difficile
sans connaître le déroulement précis
et les composantes précises du faste
originel. Les textes de Benserade et
les danses françaises sont donc ici
associées  à  l’opéra  italien,  tel
qu’il fut favorisé par Mazarin lui-
même (portrait ci contre par Philippe
de Champaigne) : extraits des fameux

et  légendaires  Orfeo  de  Luigi  Rossi  et  Ercole  Amante  de
Cavalli, tous deux, ouvrages commandés et conçus pour la Cour
de France et joués à Paris, respectivement en 1647 puis 1662.
En constituant l’ordinaire culturel de la Cour entre Italie et
France, les composantes mêmes du goût que Mazarin transmet à
Louis XIV, (ci dessus en danseur, apparaissant en Soleil dans
le Ballet royal de la nuit, février 1653), la combinaison
fonctionne ainsi idéalement. Du Ballet de la Nuit à Cavalli,
le drame emprunte les mêmes références, mythologiques bien sûr
puisque dans la seconde veille, où la comédie muette voit les
italiens parodier la tragédie d’Alcmène, laquelle violée par
Jupiter,  enfante…  Hercule.  Ce  dernier,  héros  central  de
l’opéra du vénitien Cavalli lequel met en scène les mêmes
figures et allégories présentes dans le Ballet de 1653 : la
Lune, Vénus, les Grâces, le sommeil…
Légué par Louis XIII, le ballet de cour est ainsi magnifié
sous l’adolescence de Louis XIV et fixe déjà l’imaginaire et
la mythologie solaire du plus grand roi de l’univers…
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déroulement
 

Première veille : La Nuit
Les heures, chasseur, paysans, égyptiens, boutiques

Seconde veille : Vénus et les Grâces
Vénus,  les  3  Grâces,  les  italiens  et  Cintia  (chanté  en
italien)

Troisième veille : Hercule amoureux
La  lune,  Endimion,  Hercule,  Vénus  et  les  Grâces,  Junon,
sacrificateurs, loups garous et sorcières, Déjanire

Quatrième veille : Orphée
Le sommeil, le silence, le dieu des songes, Eurydice, Apollon
et les Dryades

Grand Ballet : le Soleil
récit de l’Aurore, choeur des planètes, duo d’Hercule et de la
Beauté

 

 

 

France Musique. Mardi 25 août 2015: le Ballet royal
de la nuit, Ercole Amante, Orfeo. Correspondances.
Sébastien Daucé, direction. En direct de La Chaise
Dieu. Le Ballet de cour sous Louis XIII, dansé par

le jeune Dauphin futur Louis XIV, âgé de 15 ans, magnifié par
le goût du mécène commanditaire de l’oeuvre, Mazarin (Paris,
1653).
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Dans les jardins de William
Christie, 22-29 août 2015
Thiré  (Vendée). Dans les jardins de William Christie, du 22
au 29 août 2015
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Temps forts des 22, 23 et 24 août 2015
Le premier week-end du festival vendéen le plus
magique qui soit (samedi 22, dimanche 23 puis
lundi 24 août 2015) accueille le premier soir
samedi 22 aout 2015 à 20h30 sur le miroir d’eau
du parc dessiné par William Christie, Les Fêtes
Vénitiennes de Campra mises en scène par Robert
Carsen, production événement qui a fait au début
de cette année les beaux soirs de l’opéra comique à Paris ;
2ème et dernière date, le lendemain dimanche 23 août, même
lieu même heure.

Du Miroir d’eau, vous quitterez Campra dès
22h30 pour rejoindre l’église de Thiré :
écrin des fameuses « Méditations », concert
sacré où au coeur de la nuit l’on sera
invité à ne pas applaudir à l’issue, car

l’enjeu de ce temps d’introspection, est la réflexion et la
paix intérieure nées du programme abordé… Les 22 et 23 août à
22h45 donc : plaint-chant et ferveur de Thomas Tallis par
William Christie. Durée : 20 mn sans entracte et donc sans
applaudissements.

Attention  en  cas  de  repli  pour  mauvais  temps,  tous  les
concerts du soir sont programmés à Luçon.
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Lundi  24  août  2015,  l’église  de  Thiré
affiche à 21h,  selon la tradition baroque
romaine  héritée  du  XVIIème,   un  sublime
programme Marc-Antoine Charpentier dont les
deux  histoires  sacrées  choisies  sont  la
grande  spécialité  de  William  Christie  :
Cécile, Vierge et martyre H 413, Le fils
prodigue  H  399.  Pour  défendre  la  fine
vocalité très italianisante de Charpentier 
(n’a-t-il  pas  été  formé  à  Rome  par

l’illustre Carrissimi, le créateur de l’oratorio dramatique?
), William Christie regroupe ses chers  chanteurs du Jardin
des voix, l’académie de chanteurs qu’il a fondée. Cette année,
les jeunes solistes de la 7ème académie ont pour partenaires
d’anciens lauréats au tempérament déjà bien affirmé. Ainsi
Thiré devient le temple de la ferveur baroque, édifiante et
sensuelle, qui exige articulation et introspection poétique.
.. autant de qualités que Bill maîtrise avec une grâce  et une
finesse inégalée  (le label des Arts Florissants annonce d’ici
quelques mois un nouvel enregistrement de Cécile justement …
une  lecture  d’autant  mieux  défendue  et  inspirante  que  la
Sainte est aussi la patronne des musiciens. Durée : 1h sans
entracte.

Cette année le festival dure jusqu’au 29
août 2015. Dernier temps fort, les 28 et 29
août 2015 à 20h30 sur le Miroir d’eau : Un
Jardin à l’Italienne, spectacle défendu par
les 6 lauréats 2015 de l’Académie vocale
baroque,  créée  par  William  Christie,  Le
jardin  des  Voix.  La  soirée  reprend  la
production  qui  a  déjà  été  présentée  au
premier  semestre  2015,  composée  d’airs
baroques  italiens  des  XVIIè  et  XVIIIè

siècle  (comprenant  des  mélodies  méconnues  de  Stradella,
Vivaldi,  Cimarosa…)  dont  les  textes  ainsi  recomposées  et
assemblées,  construisent  un  drame  propre  :  l’enjeu  de  la
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conception vise à mettre en avant le tempérament dramatique
comme  le  feu  vocal  de  chaque  chanteur  (William  Christie,
direction / mise en scène : Paul Agnew et Sophie Daneman).
Durée : 1h30. Si mauvais temps, repli au Théâtre Millandry à
Luçon à 21h.
Autre concert à ne pas manquer : récital du jeune baryton
français  Victor  Sicard,  jeudi  27  août  2015  à  21h,  talent
dramatique raffiné et voix souple et onctueuse révélé lors du
Jardin des Voix 2013. Concert  » Nouveaux Talents », Programme
: airs baroques français dont Rameau…

 

 

 

LES PLUS

–  Chaque  jour  de  festival,  les  visiteurs  des  Jardins  de
William Christie peuvent suivre la visite du domaine par les
jardiniers chargés de son entretien (tous les après-midis, du
22 au 29 août sauf le 25 août. Durée 1h).

 

– Le jardin la nuit : à l’issue des concerts sur le Miroir
d’eau,  accès  au  jardins  éclairés,  jusqu’à  minuit.  Les
illuminations  réalisées  par  les  techniciens  du  Département
produisent une atmosphère onirique inoubliable.

 

– en 2015, William Christie lance un concours destiné à créer
un jardin éphémère le temps du festival estival (« Concours
Jardin  éphémère  —  Prix  Maryvonne  Pinault  »).  Cet  écrin
nouvellement  dessiné  accueillera  de  nouvelles  promenades
musicales, concert en plein air, astucieusement implanté dans
les bosquets dessinés par William Christie et les lauréats de
ce  Concours  de  Thiré.  Les  premiers  lauréats  sont  Les



Arpenteurs, duo de jeunes architectes inspirés qui vont ainsi
créer un nouvel espace intitulé « A l’ombre de la prairie
baroque »… tout un programme (contraintes à respecter par les
créateurs paysagistes : nouveau jardin entre 50 et 75 m2,
destiné à recevoir un lieu de musique devant un public composé
de 50 spectateurs assis ou debout). A découvrir et à écouter
cet été à Thiré.

 

 

Les promenades musicales, mode d’emploi
Chaque après midi: ouverture des jardins à 15h30 et jusqu’à
20h15
Les concerts en plein air ou « promenades musicales » ont lieu
à partir de 16h45 et jusqu’à 19h, plusieurs fois dans l’après
midi (chacune dure 15 mn). Le festivalier choisit parmi les
propositions son itinéraire musical à travers le cloître, le
mur des cyclopes, le théâtre de verdure, le pont chinois, la
terrasse… n’oubliez pas le concert avec Paul Agnew et William
Christie en personne (au clavecin) dans le jardin rouge…
Les  enfants  sont  des  invités  privilégiés  :  de  nombreuses
activités leur sont destinées tout au long de l’après midi
dont les ateliers en famille (durée : 40 mn, cette année deux
thématiques pour petits et grands : Sentir le rythme, autour
de l’opéra italien.

Rencontre avec les artistes
Chaque après midi de 15h45 à 16h30 : allée des frênes, offre
spéciale intitulée « Du bois dont on fait ces flûtes »…

 



 

 

Réservations, informations sur le site Dans les Jardins de
William Christie, festival 2015, du 22 au 29 août 2015
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